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dant les trois brèves années qui avaient suivi dér:e et du désarroi dans lequel se trou-
son élection ; et après avoir couvert sa yak le parti conservateur de cette province
grande carte postale de ces chiffres, il ajou- pour dissoudre inopinément les Chambres et
tait : " Et ce ne sont là que les prémices, que abattre le plus puissant rempart de notre
les signes précurseurs tie ce que je ferai pour constitution et de nos libertés politiques-
vous si vous Ie choisissez (le nouveau pour Une opposition le>ate, sage et virile. Nul
appuyer le gouvernement." liéral anglais (le la vieille école n'aurait,

Pourtant. n'est-il pas triste, n'est-il pas j'en ai l'intime conviction. approuvé une pa-
lant<'îîalble le voir que d;iis ce grand lays rele ligne ce coiluite. On a suivi la même
qui est le nôtre. on fait hI de la décence à tactique dans la province d'Ontario. Là, en
cet égard et que, Ili preiier ininisire jus- 1878, en 1902 et depuis, l population a re-
qu'à la dernière recrue du ministère, chacun fusé soi appui au gouvernement provincial
entreprend une croisade qu'il entend faire - elle s'efforce le renverser l'administration
réussir en promettant iue des travaux pu- qu'le a combattue, qui ne représente que la

lics seront exécutés ? Pourquoi élire uni ilîtîrit ui est à l'article <le la tort <e
partisan de l'opposition qui ie saurait rien puis cinq ans. (onstatant dans quel cruel
faire pour vous ? Elisez un ami du Gouver- eibarras se trotiait le gouvernetent <le la

einent: voici sa promesse pcdrinée ar le province, le très honoratle gentieita n est
miinistre. Je ne recherclie pas quelle in-eieu à son secours; il se piépare à mettre ei
Ilueice une telle conduite peut avoir sur la niveiei les roiges adiiiîistratifs et
population. Son effet n' est pas salutaire ;l'itfluce <e son aduistration
elle n'élève Pas le iiveau des iîturs de la <aus ltèrêt <le son allié; il t dotîé à ses
Nie publique. Le politicien de professioti iiicipaiix itisans le mol t asse
petit en rire et s'en ioquier ; mais je vous S le gotvei'eitnt <1'oitic.' 'es
déclare que iutis récolterons plus tard les alliaites soît démo'alisatrices; elles lie ten-
fruits tie cette ctonduite : l'avilissement de (ient pas assurer lit pureté tics mSurs poli
la conscience publique et l'abaissement uiii e saine administration es af-
iiveaiut moral le noitre populatioi. et mtn licioralle ami a été mal it

Quelle autre chose a t-on mêlée dans cette sliré lorsquil a jugé à prcpos <le faire servir
lutte ? tommîîîe ces ltontoralles miessieuris out .'iîdlieitce et les faveu's du préscnt Couvet'
céI braves il Y al longteips, bien longtemps, icmviit ti souli du tinistère prcviiii.
a l'époque où ils avaienit foi aux théories Mais on fait encore pis. J'ignore si ce
Moit honorable amii déclare <que le parti li- q t ic;rtt est fotdé, mii les bits (lui
birail a fait table rase d'es théories. C'est méitent d'ttti'er 'atteîtloî tic ce
vrai. c'est bien vrai. Mais il fut un Iemîîps tacii'et. S' sont fotdés, j'espère qucet
ilue des députés des deux eôtés le it liaiti- tetps opportun, les faits serott exposés 
bre se rappellent lorsque les membres dle la pdeiie lumière et que le Parlct retplira
droite ei'essaieit les théories. 'unie des scli devoi'. Des bruits étranges cir''lent
théories que niit très honorable aini nour- totciant It manipulation tics listes élc
rissait alors et dont il ne démordait pas était loriles au Miitoba, au Nord-Ouest et nu
qu'il ne devait pas y avoir d'alliance Xukoii.
entre les gouvernements proviiiciaux et les On racînte tics choses itsolites concernant
atîtorités fédérales-que les affaires provin- lit condtite les retetseurs ti la disttnte
ciales et fédérales étaient des choses distine- rêgicî du Yukon où, je croîs, il a fallît doi-
tes qu'il ne fallait pas coiifondre, au risque 'et la ciasse à Ces reecuscurs dans les
de s'exposer à la corruption et le raivaier L mtntagtes tfin d'obtetir les listes qu'ils
niveaui des mîteurs politiques. Aujourd'hui, tauliicît soigneusement pour emîctel
pourtant, qui a été à cet égard, dans ce les électeurs t'exercer leur troit. Voilà des
vaste Domiiiiion, plus uopble que le très faits pires (lue tous ceux tîe j'ai mcntion-
hio<norable ministre qui a son siège ei face iés ; s'ils sott vrats, j'espère (lte cette
do moi ? Dans toutes les éleotions qui ont t'atbre ci preadra connaissance et quelle
eu lieu depuis l'avènementt (Il Gouvernement les exposera au grand jotr. Je tie parîcîti
dut jour, 'les faveurs et l'influence <lu pouvoir pas tujourd'hui des boîtes tlc scrutin tru'central ont serv la cause (le tous les oueî'iitî'al c it sc'v ticueîelises goît- cîées. Elles somît le promuit d'umne longuIe
veriements provinciux, après qu'il eût été suite de menées frtudleuses érigées ou tu
tien eiitendii qu'à l'heure duli danger ces der- s>stème pclitquc, lit créatioî de ce''eaux
nîiers voleraient égatleient au secours du fertiles en expédicnts destinés à fausser le
gouverineimient fédéral. Itn libéral tie lit verdict populaire ct à epêclicr le peuple
vieille école d'Angleterre ! Que de fois c'exprimer librement son opinion.
aicns-nous entendu mon très honorable ami Mon honorable ami prêche la concorde et
emîployîlver cette expression. Uin libéral tie la lit bonne ententc ; il mîus conjure d'étouffer
vieille école d'Angleterre. arborant les cou- les appels aux préjugés nationaux et reli-
leurs libérales. (uiii laisse faire ce que l'ho- gieux. Nulie l'approuve plus cordialement
1:c'tble premier ministre a laissé faire dans (le moi. Ne sommînes-mous pas arrivés à
la province le Québece, afin d'écraser le parti cette phase de notre existence nationale où
conservateur à l'élection provinciale ! Fidèle tous devrions êtie plus vi'ils, tvoir cmi idéal
a cette tactique, longtemps avant l'expira- plus élevé et mépriser les appels atx iréji-
tion des pouvoirs de la législature de Qué- gés naticn;tux et religieux '? Mon bouc
lice, on il profité du résultat dle la lutte fé- table ami exprime le même désir que moi
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